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(Suite) 

II,- MALADIES FONGIQ UES 

DES SEÇWiEKT DES RAMEAUX (Didymella applanata) 

Cette maladie est incontestablement la plus fréquente et la plus importante. 

Le champignon hiverne sur les rameaux atteints, sous forme de périthèces (petits points 
noirs visibles sur l’écorce blanchâtre des sarments malades). Au cours du mois de Mai, à 
la faveur des pluies, les périthèces libèrent les ascospores qui assurent l’infection des 
jeunes pousses de l’année. 

Début Juin, des taches violacées apparaissent, le plus souvent au niveau des 
yeux de la base des rameaux. Ces taches, qui tranchent nettement sur la couleur verte des 
parties saines, s’agrandissent et brunissent, recouvrant toute la circonférence de la tige. 
Les bourgeons axillaires se trouvant inclus dans ces taches sont détruits. En hiver, les 
parties infectées prennent une coloration gris argenté ; l’écorce se fend longitudinalement 
et sé décolle. 

Sur les feuilles, les symptômes se présentent sur le limbe sous forme de taches 
brunes , anguleuses e 

En cas de forte attaque, le champignon entraîne la mort des sarments et gêne 
ainsi considérablement la production du jeune bois de remplacement , 

Pour lutter efficacement contre cette affection, il est recommandé : 

- De planter les framboisiers dans un sol convenant bien à cette culture. 

- D’avoir, au départ, des plants parfaitement sains et de choisir avec soin la 
variété. En effet, certaines variétés sont plus sensibles que d’autres au Didymella (Preussen 
Lloyd George, Mailing Exploit sont de celles-ci). 

- De réaliser une culture suffisamment aérée. 

- D’éliminer dès la fin de la récolte les pousses ayant fructifié, et, au moment 
de la taille, les rameaux atteints. 

- De faire des ligatures souples réduisant le frottement des jeunes pousses et 
la formation de blessures favorables à l’installation du champignon; 
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Ccss précautions culturales ne peuvent exclure les traitements fongicides. 

i \ tro j ls traitements sont nécessaires jusque vers la mi-Juin, puis renou- 
elcs apres la recolce en cas d'attaques graves. On utilisera le Thirame à 200 gr. de 

hectolitre dTeau. t0Utre ° U le HanCozèbe à 160 ^ de ”> a tière active, également par 

au moment SSSStSS^ 3 ’ ^ ““ dat6S *“ n ° US indiqUOnS ’ 

(Elsinoe veneta B.) 

, , .. L ’^thracnose se développe surtout sur les tiges et détermine sur ces dernières 

0 l Pe ;^ eS + taCheS r °^ ges viol acées, arrondies ou ovales de 3 à 5 mm. D» a bord proéminentes, 
ces alterations se dépriment et peuvent fusionner en formant des creux longitudinaux. 

, , feuil:Les » les cernes taches peuvent être observées. Entièrement rouges 

au début elles passent ensuite au gris dont la bordure forme une auréole rouge. Les 
tissus atteints se détachent et provoquent ainsi une certaine "criblure" des feuilles. 

chôment nin!? la I iru :|- e * ce be 11 attaque de ce champignon, on peut assister au dessè- 
cnement paitiel ou total des tiges. Les traitements conseillés contre le Didymella per- 
mettent d'assurer une protection efficace contre l'Anthracnose. P 

III.- MALADIES B AC T ERI ENNES 

ZLW j yi J)j^_,RACI MES L (Agrobacterium tumefaciens) 

Cette maladie occasionne sur les racines, des protubérances ou galles, dures et 
les^sols P îourds ^ ^ ^ 30 renCOntre fréquemment dans 

, „ ba lubte , est avant tout préventive. A la plantation, veiller à ne mettre en 
p ace que des planes parfaitement sains. Pratiquer une rotation judicieuse des cultures. 

XV.- MALADIES A VTBTrs 

sort + ° e ® mal . addes > dont les manifestations sont différentes dos maladies fongiques, 
sont toutes dues à la présence, dans les tissus, de "virus", d'où le nom de Viroses; Leir 
transmission peut etre assurée par les insectes piqueurs et suceurs, notamment Pucerons 

et les Acariens, et par les Nematodes du sol. Los maladies à virus du framboisier sont 
fort nombreuses. Les principales sont : 

^Â. ^ffBQRQSE DES_ NERVUR ES (Raspberry vein chl orosis) 

, Le Pg 3 détermine un jaunissement des nervures secondaires provoquant un fin 
d'Sri U f e entre les nervures principales, et donnent ainsi à la feuille l'aspect 

d un papier quadrille. Ce virus est transmis par le Puceron vert (Aphidula idaei). 

ÜL. POSAI QUE DU FRAMBOISIER (Raspberry mosaïc) 

t . wm . Elle se °gactérise par l'apparition, sur le limbe, de taches plus claires, 

?sneet S d» a ï neS ’- 00n n raStant T 50 leS tissus Terts normaux de la feuille et donnant un 
“ ï“V e . m03 gque qui a valu son nom à cette affection. Les tissus décolorés étant 

de'la'feuille XSÏÏT^ £ IT “ “ *»** tandis ^ds 

par un Cette GSt transportée 

FRAMBOISIE R (Raspberry yellows) 

. Cet ?f 7 irosG provoque le jaunissement des feuilles, surtout entre les nervures 

bronsée^ot^p a '° rd ^ aU21 ? brin ^ rit > 1gs zonG s chlorotiques prennent une teinte 
Son jaune^ apparaissent. Ce virus serait également disséminé par le 
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MOYENS DE LUTT E 

L fl. -lutte con tre les pq ladi .es à virus est essentiellement. -préventive . Certaines 
précautions doivent être prises? 

- Choisir dos plants sains ; jusqu'à présent il esc pratiquement impossible 
de se procurer sur le marché des plants indemnes de virus (traités par thermothérapie) , 

- Assurer la destruction des framboisiers et ronces sauvages pouvant être 
présents à proximité de la culture. 

- Préférer, parmi les variétés disponibles, celles qui sont les moins sensibles. 
Ainsi, Mailing Landmork étant répulsive pour les Pucerons, est de ce fait, résistante 

aux virus transmis par ceux-ci. Mailing Promise et Mailing Exploit sont considérées 
comme moyennement sensibles. Mailing J ewel et Lloyd George, par contre, sont très sen- 
sibles. 

Il est important de noter qu’il ne faut pas confondre les symptômes de Mosaïque 
avec la Chlorose physiologique provoquée par un excès calcaire ou par une trop forte 
humidité,. 

L E DESH ERBAGE DES ER/JiB0 ISIBR ,5 

Le désherbage chimique des arbustes à petits fruits est actuellement possible 
grâce à l’utilisation de certains herbicides. 

LA SI MA ZINE : à la dose de 2,500 kg de M.A. à l’hectare, elle permet de détruire les 
adventices annuelles. Par contre, elle reste inefficace sur Liserons, Chiendents, ainsi 
que sur les repousses de Chardons, L’application doit se faire sur sol nu, avant la levée 
des mauvaises herbes. 

Ce produit ne doit pas être utilisé dans les jeunes plantations âgées de 
moins de deux ans, 

hBJDIQ J JAT et LE PARA PHAT : L : emploi de ces deux produits correspond plus à un binage 
chimique qu’à un désherbage proprement dit. En effet., leur action principale est de 
brûler la végétation* Il faudra donc les appliquer sur des mauvaises herbes en pleine 
végétation. 

Ils s’utilisent à la dose de 800 gr, de matière active à l’hectare. 

Le PARAQUAT est à préférer au DIQUAT si l’on se trouve en présence de plantes 
vivaces et notamment de Chiendents, 

L’application est assez délicate, car les feui].les de framboisiers touchées 
par la pulvérisation sont brûlées. Pour éviter ces projections indésirables, il est 
intéressant de placer un "cache” au-dessus de la buse et de travailler très près de la 
végétation. 

Le m é lange SIMAZINE - LI GUAT : aux doses citées ci-dessus, ces deux produits en associa- 
tion permettent de maintenir le sol propre durant toute la période végétative, dans le 
cas où il y a prédominance d’adventices annuelles. On prendra, toutefois, les précau- 
tions conseillées à propos du PIQUAT et du PARAQUAI. 


Les Contrôleurs changés des 
Avertissements Agricoles : 
J. BERNARD et C. GACHON, 


L’Inspecteur de la 
Protection des Végétaux : 
J, HARRANGER. 



